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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 


TOURNER. — Tourner l’œil. Ignoble expression
que quelques-uns emploient pour
dire Mourir.

Tourner l’œil signifie surtout chez nous
s’évanouir. Ça lui a si tellement fait d’effet
sur le moment qu’elle en a tourné l’œil.

Tourner devant, terme de canuserie,
Faire avancer de quelques crans, à l’aide
de la cheville à tourner devant, le rouleau
de devant au fur et à mesure de la
fabrication de l’étoffe. Aussi, dit la chanson :



Je vois aller la fabrique ;

Rien ne me rend plus content.

Tous les gens de la boutique

Tournent devant très souvent.




Au jour d’aujourd’hui, le rouleau tournant
à cha-peu sous l’action du régulateur,
on ne tourne plus devant, sauf qu’on ait
besoin de raccourcir la façure. Dans ce cas,
il suffit de tourner la manivelle dont le
régulateur est pourvu à cet effet.

Au fig. Expédier une besogne, avancer à
l’ouvrage. Un jour, avec un vieux cenut,
nous voyons passer une jolie canuse, bien
allurée. Eh, eh, qu’il me dit, en voilà une
qui ne demande qu’à tourner devant !

Tourner le corps, Tourner les sangs, La
même chose que retourner les sangs (voy.
retourner).

Tourner, au jeu de cartes. Qu’est-ce qui
tourne ? De quoi tourne-t-il ?



TOURNIQUET, s. m. — C’était le nom donné
au tour des Enfants trouvés, pratiqué dans
le mur de la Charité. Le tourniquet de la
pierre qu’arrape (voy. pierre). — Porter un
enfant au tourniquet… C’est un enfant du
tourniquet.



TOURTE, s. f. — Disque de pâtisserie à bords
relevés, recouvert d’une couche de confiture,
sur laquelle on place un treillis de
bâtonnets de pâte sucrée et dorée. Telle
est exactement la vieille tourte, dont le
nom s’est étendu à des gâteaux de forme
analogue, mais aux fruits ou à la frangipane
et sans treillis, qui ne diffèrent pas
de la tarte ordinaire. — De torta,
probablement de ce que les bords étaient
primitivement tordus en façon de torsade.



TOURTERELLE. — Une délicieuse naïveté
de ce bon Molard : « Tourterelle. Oiseau
qui hante les bois. Quand on parle de cet
oiseau comme bon à manger, on le nomme
tourtre, s. f. Servir des tourtres, de bonnes
tourtres. » — Comme les élèves de ce digne
homme étaient exactement renseignés !
Le tourdre (turdum), espèce de grive,
n’a, comme on le sait, rien à voir avec la
tourterelle (turtur). C’est à tort que Littré
fait tourdre féminin.



TOUS. — En partie tous. Voy. partie.

Tous et un chacun. Charmant pléonasme
archaïque pour bien expliquer que personne
ne fait exception. Il est curieux que
les Allemands aient la même locution :
Alle und Jede. — Il est inutile d’ajouter
ensemble comme font quelques-uns :
Tous et un chacun ensemble.



TOUSSE, s. f. — Toux. J’ai une tousse que
ne me laisse gin de relâche. — Subst. verbal
de tousser.



TOUT. — Elle est jolie comme tout… Ça tient
comme tout… C’est bête comme tout (voy.
bête). Se dit de tous les objets quelconques,
tout pouvant se comparer à tout.

C’est bien de tout comme de tout. Adage
que l’on répète à chaque instant de la
journée, et qui exprime un désabusement
de la vie qui n’est pas même dépassé par
celui de l’Ecclésiaste. Cela veut dire : Tout
revient au même, Rien ne vaut la peine de
rien. Il est riche mais il n’est pas heureux. —
C’est bien de tout comme de tout.

Tout de même, adv. — 1. Volontiers, Je
n’y vois pas d’obstacle. Vons-nous ce soir à
Guignol ? — Tout de même.

2. Exclamation répondant à Vraiment,
C’est étonnant. Abîmer sa femme parce
qu’elle vous a fait … ! Tout de même, c’est
roide ! disait notre bon voisin, M. Manivelle.
— Fectivement, c’est pas juste, répondait
mon bourgeois : vous l’avez pas seulement
sentu, et vous lui faites mal !

Tout nouveau, tout est beau. Se dit en
parlant des jeunes mariés.

C’est tout le bout du monde. À peine. Avè
ce t’article, c’est tout le bout du monde si
en cigrolant sa navette quatorze heures par
jour, on arrive à manger du pain rubis.
Locution très énergique, mais dont le
formation est difficile à expliquer.



TOUTE-BONNE, s. f. — Espèce de sauge,
salvia sclarea. — De ce que ses infusions
sont bonnes pour tous les maux.



TOUTES. — Toutes fois et quantes, Autant
de fois. Cet archaïsme est encore employé
de fois à autres.
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